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Reflets d’une 
Campagne Martiale

AU cours des dernières semai- 
e5f la radio et les journaux se 
iont cordialement donne la main 
jour clamer le bienveillant ac- 
meil fait à cette intéressante 
Campagne martiale, “Guerre aux 
jous-niarins nazis !”

Cette dernière terminée, tous 
es intéressés sont heureux de 

; tambouriner allègrement les jo- 
is succès remportés, au cours de 
:ette entreprise patriotique, en 
;ue de procurer des grenades à 
ios valeureux marins.

Effectivement, le comté «le 
Mégantic, toujours fidèle à sa 
rénéreuse tradition, a fièrement 
îcpassé son objectif, d’apprécia- 
>le figure, ayant été fixé à $1,250 
dors que le montant atteint fut 
le $2,992. Et, en tête, figure la 
Banque Royale du Canada, sous 
a gérance de M. W.-A. Connery, 
suivie de près par la Banque 
Canadienne du Commerce, de 
Thetford ouest, sous la direction 
Je son gérant, M. U.-A. Vaudry, 
puis la banque Canadienne Na­
tionale et la Banque Canadienne 
Ju Commerce de la rue Notre- 
Dame, Thetford Mines, ainsi que 
les marchands suivants: Alphon­
se Blais, Coopérative de Consom 
mation, \*-S. Johnson’s Sons, 
Limited, Great Atlantic & °
Tea Co., Ltd., Dominion 
Limited.

Plcssisville, qui fait 
partie du comté de Méi 
comprise dans le mont 
nu.

Or, il est souverainement à 
propos de féliciter et de remer­
cier tous ceux qui int bien vou­
lu favoriser cette opportune cam 
pagne de leur libérale coopérati­
on, soit par la vente, soit par l’a­
chat de timbres de guerre.

Enfin, ce nouveau résultat, 
magnifiquement consigné dans 
nos archives belligérantes, ne s’a 
vère-t-il pas un puissant aiguil­
lon pour nous inciter à patron­
ner dynamiquement, chaque fois, 
les futures croisades de ce gen­
re, et cela, jusqu’au triomphe ul­
time ? Et voilà précisément la 
campagne des “Magasins de va­
riétés” qui vient de s’ouvrir, 
pour faire sa part dans la vente 
de timbres de guerre: sachons 
l'encourager, à son tour !

Vraiment... La Propriété Plessisville acheté 
Industrielle et les quatre Grenades 
Canadiens-français

En France, on court au duel
pour s cire fait traiter de politi-l , • . ,
cien... A ce compte, au Canada.I .. Vi • J’.rt:vets (l’inventi
il ne resterait bientôt pins de de- 'U ’ "J, es nl ( anada ac,x t ana

Ecole MénagèreO

Moyenne du 
Lac Noir

S’il n’y avait 
pas de témoins, 

pas de justice

putes et de journalistes.
♦ * *

invention
_ ldi-

cns-P rançais durant le mois de
juillet 1943. (Liste compilée de

Campagne “Guerre aux

sous-marins nazis !”

est a propos de signaler le baie et la formation dt

Depuis près de trois ans la Consclls 4onncs par Me Albert 
paroisse du Lac Noir jouit des Mayrand aux personnes 
bienfaits dune école Menante a1Tc,6c8 ■ rcndrc témoignage 
Moyenne pour l’éducation failli -----------

Main d’Oeuvre
Agricole

* nos jeu
H*

‘ Rendre témoignage est un de 
voir social tie prefière importait 
ce

Voilà ce que déclarait hier Me 
\Ibert Mavrand, avocat au Bar

ont
l»S , ' I t j IVI » 11 C il.» l'.»l ' * » V. \ » l V ' IM 1 ».l 'tUMI .11.1 1 I.IIMI, ,| \ • H .11 .111 l».ll i t ,• •• ,us t no) uis tu iii , ç v , ; 1 , .... I m , ' i r les tenues a diminue ; entre marsacheté oiritre moin* ru l‘l/S tînmes capables de beau (le Montreal, au cours d une uu> -, . *1 qiMtu gun.t ♦ *. ,, ......... „........ ........... ..................  ,......... .... W2 et 1943, u n est sorti une

. la Gazette Officielle du‘Bureau .uc.tl,ei,x travail fait l>ar l’les-nés filles. Plusieurs déjà ont 1
, notre avis, le “short”, (pii ne des Brevets ptr le lb .reau TF- s,sv*^c» au C()l,rs de cette inté néficié ties avantages que don

desavantage pas la femme, devj- Cl INIQUE FOURNI FU Pin- ressan*c atnpagne martiale. nent ces écoles.
donoï^dénnsmiü. f-!,;-.U,î '"î""”0 ‘ l.lV°urs <lc brcvcts d’invention,I En effet, les citoyens de cet Les. Ecoles Ménagères prèpa
Il l-t-’l 1 1 I ’ ‘I 934est, rue SteHCatherine, Mont- endroit
H \ a des soucis d esthétique qui, réal.) ,i..s
ne devraient jamais l’emporter! i ’’ ................... V"'»’.......... •" eence à I, vie Tim t,,vc.
sur le rnnfi'irt BREVETS n'TNVRNTinw honneur au comte de Meganti;-,;1’ .. . ' , . 1 , ,, ...........’ i VENTION comme toujaUrSi dans le passé ! . I'*l.rn,a"0n religieuse: pedago .et de conterenccs, a I hotel

* * * H 13,768 W. E. Berlincourt de car, à chaque emprunt de la K'c, '“ingiie française. A indsor. Me Mayrand a traité
Donc, vendredi avant-midi, 20j _________ __________________ Victoire, ils se sont montrés cm-!1>ucncull'"'<‘. sciences d.unesti de l'iiitmle que d<nt avoir une

août, rendez-vous des confrères' pressés à répondre à l’appel dé-<|,KS oU‘- vo'1;l b's matières d personne convoquée comme té
au Manoir, à Drumm ' ' mm ' ’ .... ............................" " '................................. f...... ;l............

Le ministère du Travail esti 
uu‘ « j u au cours do la période de 
quatre ans, vie mars 1939 à mars 
1**43, le nombre de travailleurs 
agricole mâles au Canada a dt 
minué de 3*15,000, soit une di 
miuution de 25 p. 100 sur l’éva­
luation de 19.V). Cependant, au 
Ctmis, de l’année dernière, la 
ju;ij)tilt* d’hommes abandonnant

des, contribuant ainsi à faire l)rosi'|or avec habileté et into intéressante causerie devant les 
membres vie la Société d’étudi

ummondville, (Pl* restent, somme toute, atten- passant chaque fois leur objectif. lesquelles I école nie m<un devant nos tribunaux
première étape du congrès nnnu- tifs aux desiderata de l'électeur. Et, cette nouvelle campagne a na^‘r(î . appuie principalement Sans témoins, a t il poui 
cl des habdus. Espérons qu’il 
n’y aura pas de detardataires..
L

Nous relevons, par exemple, ,u‘reux wccucîl-

un pagne a . -n..... i..... ...v... ........ .............., .. . .. ,,..... suivi,
rencontré, chez eux, le même gé- S(,n. act,0"‘ .. _ impossil.le toute justice; et sans

Cette école olfre au\ élèves 'justice, impossible toute société.
l’avantage de suivre soit le Médecins, chefs d'entreprise,ne faudniit 'pa^'èn111 perdre Vine1 nada”, lc’passage suivant : “Avec N°U? ,CS lï>,ici,ons sincere-) t ours Régulier, soit le cours Fa 'chefs Tétât, mères de famille

goutte! , . - .. ...i*nt à nouveau, j>our leur cs-Jmilial. Le Cours Régulier dure tous sont égaux devant la jus
i vontiov de la imam c, du prit de coopération, à chaque «>c- trois ans et il conduit l'élève ius lice; aucun ne devrait sr déroba 

- * * transport et de 1 énergie electn- eurrence favorable. qu’à I;
La guerre sera-t-elle encore que, 1 Etat tient les rênes du

bien longue? Devant les evéne- pouvoir économique. L’expro- •
ment s qui se piecipitcnt, en P.u- priutiou des ressorces naturelles 
tope, il est permis d’espérer le lui apporte une autre position •
contraire, à la grande joie de stratégique. Il ne s’agit pas de, ' | \nn'ée'M
tous sauf, peut-être, du monde déposséder en bloc les cultiva- 413,770 Emile Bouffard de Mata-| Le cours 
des bureaucrates < ju i sc sont re- leurs actuels, mais de ne plus ne, |\Q. “(
tranchés, à la faveur de la guer- permettre que l’on cède les ter-j billes’C
re, dans les ovrages fortitiés de rcs à des particuliers”. Notons

pi a ta lliètne Année. Il est au’devoij de rendre témoignage. 
Icouronné par un Certificat de Considérez le “subpoena” coin 

" compétence domestique. INmr v me une carte d'invitation royale 
Montréal. “Outil d'hor entrer, les élèves doivent possé qui vous convie au palais, le pa

der déjà leur certificat vie /iènio lais vie la justice.
... . . . One faire avant de témoignerranimai s adresse ^

on Stores, i ,’ ‘,<s N ; us a 1 L!s P*11 ticulieis . rsotonSj * # , , %, d’entrainement ménager intense, il vous renseignera et v<1 cm s boards et com missions, bien ceci * les yens d»» pi ( * ( |«' d H d a 11 e I.e^sa i d v le M .i t- . . • » . . ... . ■ \., , . . VA «Ab guih ut ia la .i admet a ce Cours les cloves renseignerez. Il vous i
» t L a i m i s 11 ce venu, ceux-là seront se de t euden t de vv ml oi r c\ nronri- l iv i, unt, tendant i Ti i • . , . • • i ■ » ' ,également , , , . ’ , ..... :. , 11 miuiMll',)l111" Lxi,,ur11 , ... , c . », qui vint termine leur /u nie \n i-uera en vous nrevenant v® . probablement les plus ditlieiles a er les agriculteurs actuels mais Lame de Scie . * ç , « •. ,• » . . .gantic, est,1 r, . ...... .. r.1 a^iHuiiLiirs auuus, mais nce. Sont admises aussi les jeu formations que la cour s
tant obtc- ! l. ,n 1 s.e,a ^ ll ' l,c avVlRnt 1U lK,ls aiCl'l)lcr (lu ,l *113,788 |v)sej)h Paiement de »k*s tilles sans diplôme et «pii ont à recevoir de vous, et s’il v

beaucoup plus ardu de gagner l’avenir on concède d’autres ter- 
1 après-guerre que la guerre elle- res à de simples individus. Cette| 
meme... déclaration semble bien se irrcf-r»

* * * Ifer parfaitemnet à cette autre,
La politique canadienne e>l inscrite à la page 52 de “Dénio* 413, 909 Salustc Cloutier de Ma- fU)n |»u|,ii 

bien déroutante, actuellement, eraey Needs Socialisin’’ et qui 
pour l’électeur moyen, pour celui fait partie d’une longue (lisser 
qui n’a pas pris sa licence en la talion sur “les propositions f«>n

bargeur de spécialement aux jeunes filles Want le jour du procès, vo 
Idésireuses de suivre un cours vcz l’avocat qui vous a assigné:

ms le 
rensci 
les in 

s’attend 
a des

Pointe-Claire, P.O. “Méfies dispositions pour l’enseigne plans à produire, en vous familia 
canistnc à charger et à ment ménager. Des certiticats lisant avec ces plans et en vous 
décharger les camions.”jd’Economie domcstiv|ue, émis apprenant à les interpréter.

par le Département de l’Instruc- Vous le renseignerez en lui di
|V iwL , iv .’ turn Publique couronnent les an-saut quelles informations vous
aitu, i >pv » s 1111 du (.ours humiliai. pouvez donner, la* témoin est

de fixation des raies de * ■ ... -
roues

matière. Les candidats sc mul-'dame.ntales d’un programme so-! 
tiplicnt avec les partis et le vo- eialismc”;
tant, perplexe, le gros crayon “L’agriculture, le commerce de• « « i % • • • l««lwllVlllllll\9l( l ' MIIIIIU l l V|lnoir a la bouche, ne sait plus ou . , ,- . . *. .. . detail, les industries vraimenttaire sa croix. On sera incline

L’atmosphère de celte école une pièce d’artillerie dont il im 
!n’a rien du pensionnat, I a*s élè !j>ortc d’éprouver l’efficacité 

414,049 Donat Enflamme de vcs unt lc,'r règlement spécial, ; avant le combat; l’cnlrevtie de 
Montréal. "Instrument !L)’IIS l"'anx, leur uni forme etc..., l’avocat et du témoin avant le 
de mesure”* Tout dans les cours contribue à

stimuler l'esprit personnel, la «lé
Kin i. au li « \/ii r'vi ci i ov i mv • «t « •,, ». concurrentielles et le petit coin­tout naturellement, a donner sc-- . , ,,.. »... , * mercc resteront probablement,suftrages a 1 homme plutôt (lit au , .. s ... 1 , -i quebiuc temps, propriété privée,parti, au candidat ayant les men 11 1,1 1

414,094 Paul Morin de habre brouillardise, l’initiative. Directrice les conditions d’admis

I * A 9 It .IIIVIlettres capacités personnelles et * . ,, * ,1 . . coriioree dans 1 organisme natiparaissant le mieux doue pour
bien servir les interets de se^,
commettants. Si cela se produit “(Juelquc temps”!! Cela veut
il y aura tendance, ensuite, à la bien dire, n’est-ce pas, “pas tout
réduction du nombre des partis le temps”?

Station, P.Q. ‘ Loquet P'.u juin dernier, trois des uo-'sion et le prospectus. Même, si
a bouton . ires sortaient de celle Lcolo a vous avez 18 ou 20 ans; il est

- -i r . i* *.» 1 «i* mi r i \ • ii vec le Certificat de llième An-; toujours temps de bien taire,meme si leur distribution est m*-114,181 Joseph Vigneault de . n . -, r\u./.u . ' i ttfi • «•• nee. et nous pouvons remire te Dimanche 22 août Al. I muhMontreal, (jouvernail . , 1 ril V1, . *.* • . . • ,...... i..moignage a ces jeunes 1111es (pic Albert Lesster prescutu*! *( la
114,183 A. Lemieux et A. I»é-jcc sont <l(*s demoiselles séricusosisallc du couvent du Lac Noir un

langer de Sayabcc, P.QJenthousiasmées pour la vie fami magnifique film en couleur, avec
“Galopeur de cheval- bale et les traditions ancestrales.‘commentaires, chants et nutsi-
jouct”. Demandez à Révérende Soeur «pie. Admission gratuit*

que
<j5,(X)() hommes des tenues potu 
entrer dans les forces années ou 
dans l'industrie, contre 135,000 
hommes pendant la période cor­
respondante de 1941-12 Kn 
mars l'^13, l'aide masctdine four­
nie par la tamille au Canada n'é­
tait que de 1121 hommes pai 100 
termes,

procès a la valeur d’un exercice 
de tir,

( hi ne saurait ignora le rôle 
discret que le taillem et le coif* 
leur sont appelés à jouer devant 
les tribunaux, cai une mise so 
bie et soignée est u hommage 
qu un juge sait toujours appré 
eiei ; c’est aussi l’indice habitua 
dune aine sans artifices et s«»u 
cieuse de l’exacte vérité.

Le témoin doit être ponctuel. 
La cour est un endroit où l’on 
est exposé à attendre, mais où 
l'on s’expose si l'on fait attendre. 
Le témoin doit surveiller sa te­
nue avant même d’etre appelé: 
le témoignage ne débute pas 
dans la boîte aux témoins, mais 
le témoin est entendu à partir 
du moment ou h* juge peut le 
voir. La iwéthode courante «l«* 
prêter serment consiste à mettre 
la main droite sur le* Evangiles. 
•Celte main doit être dégantée. 
Elle doit être aussi nue que la 
vérité que vous allez dire.

Soyez respectueux, francs 
ct win cèles

Unit en vous doit respirer le 
respect envers le tribunal, la fraji 
eliise et la confiance. Ne plai­
santez pas et gardez-vous «h* 
lain* de l’esprit aux dépens de 
qui que ce soit : l’esprit qu'on 
veut montrer gâte la cause que 
l’on a.

A l’Unité Sanitaire 
du comté de 

Mégantic

PROGRAMME 
Pour la semaine du 16 août 1943

Lundi le 16 — ST-ALPITONSE 
de THETFORD: de 2 Mrs 
à 4 Mrs et le soir à 7 Mrs 
clinique antituberculeuse 
par M. le Dr. Si roi s*

Mardi le 17 — ST-PIERRE 
BAPTISTE: à H10 rs clini- 
qiiC de puériculture ct im­
munisation contre la diphté­
rie.
ST-MiAURIŒ de THET­
FORD (Ecole Modèle) â 2 
Hrs clinique de puériculture 
et immunisation contre la 
diphtérie.

Mercredi je 18 — VIMY RID­
GE: à 10 Hrs clinique de 
pcjériculture et immunisati­
on contre la diphtérie. 
COLERAINE; à 2 Hrs cli- 
nique de puériculture et im­
munisation contre la diphté­
rie.

Jetidi le 19 _ ST-ALPHONSE 
de THETFORD: à 2 H rs 
clinique de puériculture et 
immunisation contre la di­
phtérie.

Vendredi le 20 — LAC NOIR: 
(Salle duj Collège) à 10 Hrs 
LAC NOIR; (Salle du Con- 
seil) à 2~Hrs cliniques de 
puériculture et immijnisati- 
on contre la diphtérie.

Samedi le 21 — Bureau.

Dr J. A. BLAIS 
Médecin-Hygiéniste 
THETFORD HINES
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AVANT LA GUERRE; Tout* la famille montait 
en auto et Von partait pour une promenade ou 
pour un joyeux pique-nique. Citait le beau temps/

AUJOURD’HUI: La gazolinc est trop précieuse 
pour qu'on la gaspille à se promener inutilement. 
Mais on peut encore s'amuser en organisant un 
bique-nique familial dans la cour de la maison.

Nos soldats ne sont pas en pique-nique outre-mer. Us ont sacrifié beaucoup de 
choses pour nous. Le moins que nous puissions faire ici au pays est d’accepter 
sans maugréer les sacrifices que l’on nous demande pour hâter la fin de ce 
massacre ... et remporter la victoire. L’économie de la gazolinc est un de ces 
sacrifices. D’ailleurs, nous pouvons très bien nous amuser chez nous!

Le coût de cet espace a été défrayé par

LA BRASSERIE DAWES BLACK HORSE - LA BRASSERIE DOW
LA BRASSERIE FRONTENAC NB-3F

No dites jamais rien qui suinte 
la haine »>u la rancoeur. Si tou­
tefois votre honneur vous coin 
mande de vous indigner, c’est 
avec dignité que vous devez le
faire.

Eviter de heurter de front les 
opinions du juge. Je ne vous de­
mande pas d’habiller la vérité, je 
ne vous demande même pas de 
la maquiller. Mais sachez que 
même toute nue, la vérité doit 
avoir un air de décence* Je 
veux bien admettre (pie la vérité 
est une, mais admettez avec moi 
qu’il y a plus d’une manière de 
laprese nter.

La vérité engendre la convicti­
on, la conviction donne de l'assu­
rance et l'assurance donne de la 
voix; c’est pourquoi la crédibili­
té d’un témoin est souvent pro­
portionnée au volume de sa voix.

La voix, les gestes, toutes les 
manifestations physiques de vos 
pensées, sont un baromètre que 
le juge consulte pour établir le 
degré de votre crédibilité. Priez 
la .Simplicité de ne pas vous a- 
bandonner. Cherchez à convain­
cre par votre sincérité plutôt 
qu’à établir par votre intelligen­
ce.

Pourquoi les témoins se 
contredisent

Le loquace est l'artisan de son 
propre malheur et tisse lui-mê­
me les filets dans lesquels il se 
fera prendre.

Défaut d’observation, défaillan 
ce de la mémoire, caprices de 
l'imagination, expression défec­
tueuse, voflà les causes des con­
tradictions, quotidiennes des té­
moins devant nos tribunaux. On 
a dit que les témoins sont les 
yeux ct les oreilles de la justice, 
c’est pourquoi il arrive à la justi­
ce de loucher ct d’entendre dur.a
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La forme la plus part sous laquelle le laitue peut (tn fumé

Echos MONDAINS—
-M. Adrien J*!. Beaudoin de 

I >rt ,111 ni*>ndville était de passade 
en ville en fin de semaine visi 
tant des parents.

M. Lucien R. Poisson de 
Sorel a passé la lin de semaine 
en ville.

—o—

—Mlle Lucienae Légarc, gar- 
de malade graduée de l’kôpitîd 
Xotre-Dame de Montréal passe 
actuellement quelqi\e temps en 
vacance chez des parents et amis

Gilbert et AL et Mme Gérard 
Morin, Mlles Lapierre wi Mlle 
Marie Luce Gilbert sont en visi­
te chez des parents cl amis à 
Sliawinitran.

Mlle Colette Biner est de 
retour d'un voyage d e,ne semai­
ne à Sorel en visite chez sa tante 
Mme Lplirem Bilodeau.

—o—

Mme J. L. Sav;n*d c*t de re­
tour voyage de quelques
jours à Montréal j>nr affaire.

—o—

—Mlle Yvette Couture de 
Scott Jonction était de passage 
en ville au commencement de la 
semaine visitant Mlle Mariette 
Frenette.

—o—

—M. Fleuri Campeau est de 
retour d’un voyage d'affaire à 
Québec.

—Mlle Marie Anne Gilbert 
ainsi que son frère M- Henri

■ A vette Bai 11 argenn est 
de retour d’un voyage de quel­
ques jours à Montréal vint tant 
des amis.

—o—

-M. et Mme Lauréat Gagné 
ainsi que Mme Alfred Gagné 
sont de retour d’un voyage d’une 
semaine dans le Saguenay.

—o—

—Mme Amédée Lagneux était 
de passage à Beatteeville au com­
mencement de la semaine pour 
jassister aux funérailles d’un de 
! ses oncles.

—o~ ■-
•M. Xocl Grégoire de Sorel 

a passe la fin de semaine dans 
sa iamille M. Amédée Grégoire 
de cette ville.

—o—
—M. et Mme W ilfrid Goulet 

ainsi que Mlle* Généria Goulet 
’ sont de retour d’un vovage à 
Sherbrooke.

ANNONCES CLASSIFIEES
A VENDRE LOGEMENTS A LOUER

au mariage du Capitaine TJoly- pour quelque temps.

Arsenault à Ste-Annc de lieau- “M,lc Mon'qw Simard de 
pr£ .Québec a passe la fin de semai-1

_0__ ne dans sa famille M. Edmond LOGEMENT DEMANDE
Madame Irenée Bélisle aiti* ‘hmiande un logement (I maison uc / cnuiuurca, a>v.x ------ • •v6v.,.w,lB Uc apparie-

si <pu* Mlle Bédard de Drum M. et Mme Edmond Clt.V ? ;i {) appartements avec chant-,c|iambrc (|c bain complète, bon- nients chacun, situés à 21 rut* 
mondville étaient de passage en teauneuf sont de retour d’un vu- *,rc ',ain» s,tue (*îins la paioiN- ,u. cavc avec fournaise. Garage Carrette, dans un bas de maison 
ville en fin de semaine. wage de (il,cloués jours à St-Gé- *sc * t-Alphonse. Ou encore on ^ Grange avec 2 âcres de terrc.'avec système de fournaise aussi

__o~ déoti de Beauce et autres en- serait interesseï a aehetei line Générateur pour éclairage et eau.un^ cave pour vous servir.
— Madame Ad rien K. Beau* droits visitant des parents. petite maison. S'adresser au courante, située à Kinnears Mills S adresser à

(loin ainsi que ses deux enfants He I aurentienne I essard Bureau “Le Canadien’’ près de Thetford Mines.
Jacques et Marthe sont retour- ‘ , re,„ur (l*un voyage 421, rue Notre-Dame | S’adressera

i-s a Dmnmondvdle apres a- ,,c (|l,.1(|UCS semaines chez sa Thetford Mines. 3fs-x-32 j
oeur Mme A iggo Jenson de

m , 1,1 1 . (le qt/ClqtlCSvoir passe (juclqucs semaines <flOIlr Mmn
chez ses parents.

—o—

- Mlle Rutlie Lessard, garde- 
malade graduée de l’Hôpital No­
tre Dame de Montréal est en va­
cance dans sa famille por,r une 
quinzaine.

Moncton X L-, et autres en- CAISSE ENREGISTREUSE 
droits. j moderne “Burroughs” a vendre.

—Mlle Michelle Matte est de 
retour d’un vovage à Ouébec.

0 O iv

-M. et Mme Marcel Croteau 
ont passé quelques jours â Oué­
bec la semaine dernière.

Mme A ictor Blais ainsi que 
son petit garçon est actuelle­
ment en visite flans sa famille

S POURQUOI AVOIR
MAI AUX 
PIEDS?

îf< .. t?
Mécanique â main. Enregistre;
total jusqu’à $999.99, genre ma-j--------
chine a additionner, 1 tiroir avec

AA’. J. Thompson 
108 Bcwen Sud Sherbrooke 

Québec

9 rue Tanguay 
St-Mauricc de Thetford 
ou à 21a, rue Carrette 

Thetford Mines
lfs-x-32

LOT A VENDRE
Un beau lot à bâtir à vendre 

idans un bon centre de la ville
/( ■ I m % a n > I .. _ 1 V % •citine a aciuiuonner, i urotr au*i T Art?Mi?MT a t r>ni?p • i . . v 'Uic aS compartiments pour argent.I LOGEMENT A LOUER {200 pieds de la rue Notre-Dame.

S’adresser L.-IA MARTIN EAU,| Logement meublé à louer avec Grandeur 50 sur 70 pieds.
538a Xotre-Dame, Thetford'chambre de bain. .Bourrait pren-j 1 °ur information adressez-
Mines, B. Q., Tel.: 328. :dre possession immédiatement. ! vous au Bureau du Canadien ou

-, I ' . , 61 fl’Autonil ’j.-n.-0.-21

A VENDRE i
Terre jaune pour parterre et! 

Lr ravel le de rivière à vendre à! 
prix raisonnable.

S’adresser â :

S’adresser à
Madame L. J. Lessard 
351, rue Xotre-Dame 

Tretford Mines

ol d’Auteuil. 
|3fs-x-32

AVIS
Mon bureau sera fermé tous 

Appointcment à 11 heures de : les mardis et vendredi soirs pen- 
avant-midi et â 5.30 heures dc.dant les mois de juin, juillet, 

M. Chs.-Augustc Deniers l’après-midi et toute la soirée. J août jusqu’à septembre.
Chemin de Robertson lts-32. Dr. P. II. Lessard. J.n.0,-24

—Mme Philias Boissonnault, 
M. et Mme lîugène Laplante ai11 

si (jitc M. Hervé Boissonticault 
et M. et Mme Gérard Turcotte 
de Driimniondville ont assisté

mSV*. VI

-?• «kSiS. • w’U «

J’AI TROUVÉ UNE 
“MEILLEURE MÉTHODE” 

POUR CORRIGER 
LA CONSTIPATION

O Presque tous, aujourd’hui, nous 
travaillons plus fort ... et, il n’est 
certainement pas le temps de souffrir 
de la constipation ordinaire due au 
manque du “volume” dans l’alimenta­
tion. Si vous souffrez de ce malaise, 
corrigoz-en la cause ... mangez du 
ALL-BRAN KELLOGG régulière­
ment, ou lieu de vous “droguer” avec 
des purgatifs violents qui ne soula­
gent que temporairement.

Cette succulente céréale—elle est 
épatante dans les muffins, aussi— 
maintient une régularité naturelle 
... arrête le malaise ‘avant qu’il ne se 
produise’. Essaycz-lal Mangez ALL- 
BRAN tous les jours ... buvez beau­
coup d’eau ... et voyez pourquoi on 
l’appelle une “meilleure méthode.” 
Vendu en boites de deux grandeurs 
chez presque tous les épiciers. Fabri­
qué par Kellogg à London, Canada.

EN SUIVANT LE FIL

Skfi.

Tk*f.

DES FEMMES affairées font des sacs de 
marins, des vêtements pour les hôpitaux 
et pour les réfugiés. ‘‘Quand on a beau­
coup à faire, il s’agit de bien commencer 
la jouraée/’dit Emily Allen (à gauche).
. Les Kellogg’s Corn Flakes sont ce que 
je préfère au déjeuner ou à n’importe 
quel moment.*1 Les Kellogg’s Corn Flakes 
sont prêts à manger en 30 secondes et 
ne salissent pas dte casseroles. Economi­
ques aussi. Achetez-en demain. Doux 
formats pratiques. Préparés par 
Kellogg. Fabrication canadienne.

•**A4 ’ *

♦
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ÉPARGNE K ^

THETFORD MI NES
TOUS LES SOIRS A 7.30 HEURES 

MATINEE:- Dimanche, Mardi, Jeudi, Samedi, à 1.30 heures
Vendredi et Samedi 13 — 14 août Friday, Saturday

RAY MIDLAND PAULETTE GODDARD Dans

THE CRYSTAL BALL
------ EN DOUBLE -----

I LIVE ON DANGER

Mercredi et Jeudi 

LLOYD NOLAX

25 — 26 août Wednesday, Thursday 

MARY BETH HUGHES Dans

CHESTER MORRIS LAX BARKER

DIMANCHE SEULEMENT 15 août SUNDAY

DRESSED TO KILL
— EN DOUBLE —

HENRY ALDRICH EDITOR
11 MM Y I.Y DUX CHARLIE SMITH

JE CHANTE
CHARLES THENET JANINE DARCEN

— EN DOUBLE —

LA TETE D’UN HOMME
IIARRY BAUR GINA MANES

LUNDI et M \RDI 16 — 17 août MONDAY, TUESDAY

CRASH DIVE
?

EN COULEUR
Tyrone Power Anne Baxter Dana Andrews

EN PLUS SUJETS COURTS.

Mercredi et Jeudi 18 — 19 août
ALLAN JONES

MOONLIGHT IN

Wednesday, Thursday 

JANE FRAZEE Dans

HAVANA

Vendredi et Samedi 27 — 28 août Friday, Saturday

MARLENE DIETRICH JOHN WAYNE Dans

PITTSBURGH
— EN DOUBLE —

GOOD MORNING JUDGE
DENNIS O’KEEFE LOUISE A 1.1.BRITTON

DIMANCHE SEULEMENT 29 août SUNDAY

LEGIONS D’HONNEUR
CHARLES VANEL MARIE BELL

— EN DOUBLE —

ACHILLE
ARLETTYPIERRE BRASSEUR

LUNDI et MARDI 30 — 31 août MONDAY TUESDAY

— EN DOUBLE —

THE OMAHA TRAIL
James Craig Pamela Blake Dean Jagger

VENDREDI et SAMEDI 20 — 21 août FRIDAY, SATURDAY 

BURGESS MEREDITH CLAIRE TREVOR Dans

STREET OF CHANCE
— EN DOUBLE —

MANILA CALLING
LLOYD NOLAN CAROLE LANDIS

SUNDAYDIMANCHE SEULEMENT 22 août

WERTHER
PIERRE RICHARD WILLM ANNIE VERNAY

— EN DOUBLE —

MADEMOISELLE MA MERE
DANIELLE DARRIEUX PIERRE BRASSEUR

CONEY ISLAND
EN COULEUR

Betty Grable George Montgomery
En plus MARCHE du TEMPS et SUJETS COURTS

Mercredi et Jeudi 1er — 2 septembre Wednesday, Thursday

PATRICIA MORRISON „ KENNY BAKER Dans

SILVER SKATES
— EN DOUBLE —

RIDERS OF THE BADLANDS
RUSSELL I-IAYDENCHARLES STARRET

Vendredi et Samedi 

FRANK MORGAN
3 — 4 septembre

JEAN

Friday, Saturday 

ROGERS Dans

BEHIND
RITZ BROTHERS

IN
— EN DOUBLE —

THE EIGHTH

LUNDI et MARDI 23 — 24 août MONDAY TUESDAY

F
! DIMANCHE SEULEMENT

CAROL BRUCE

SUNDAY

RANDOM HARVEST
Ronald Colman Greer Garson

EN PLUS SUJETS COURTS. !

5 septembre

A ir
DANIELLE DA RI EUX PIERRE MINGAND

— EN DOUBLE —

GARGOUSSE
Jeanne Trisler Suzanne DehellyBach
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"J.E CANADIEN” demande aux lec\rices de 
cette page de vouloir bien contribuer à la rendre plus 
intéressante et de faire de ces colonnes les leurs. Si 
des amis vous visitent, il n’y a pas de plus beau coin 
nliment à faire à vos invités, que de mentionner leurs 
nonls dans votre page locale. Nous publions aussi les 
fêtes de famille, parties de cartes, le tout gratuitement 
I es note» doivent être signées. Venez ou téléphonez 
nous, nous sommes à votre service.

et y et te Kirouac de St-Ephrem 
en visite a l hetford chez Mme

Ez Jacques Beaudoin de
— Scottstown est retournée dans sa 
(♦1 Dmille après avoir passé une se 

jniainc chez Mlle Suzanne Labbc*
] K. billion et M. Philippe Nadeau 
!la semaine dernière.

— M lie Moni que Gagné de cet- 
]|(> ville est revenue d’un voyage 
a Montréal où elle a passé quel- 

|qnc temps chez des parents.

♦ i M U

Ez —Mlle Rose de Lima Nadeau 
zz de cette ville est actuellement a

r (MiniiÉirS St-Ephrem en visite chez des 
to.l'iilli!:® parents.

A COLONNE DE

Diplômée de 

l'Université 

de Beauté 

de PARIS.

A l’Ecole Anglaise 
Quirion

BUREAu DE PLACEMEN I

QUATRE S

6ÉHÉRATI0IIS\'~j5
de femmes ç

La beauté et les vitamines.

Hommes d’affaires et proiessi 
onncls, si vous avez be un l'un 
jeune homme ou d’une jeune 
fille connaissant très bien les 
deux langues et qualifiés pour 
travail*4* bureau en général, ou 
comme tteuographes, adi e '<siv 
vous sans tarder à l’Kl'OI.I 
ANGLAISE OUI R ION.
Nos finissants sont en nomine

13

Lour la plupart de mes lectri- limité, mais ils n’en sont pas

heureuses
ont tu (tire disparitlro facilement 11 FAIBLESSE

A&W, Falblsât», Nervosité, Irrégularité, Manqua d'Appétlt, 
Trouble s féminin %, lympfômei ou conséquences de l'ANEMIE.

TONIFIEZ-VOUS IN PRENANT LES BONNES

PILULES ROUGES
FOUR LES FEMMES PÂLES ET FAIBLES

r
CI* Chimique FRANCO AmérUoln* Lié#, 1866, rue II. Dtnh, Montréal

_.\î et Mriie A. Girouard et de semaine.
lotir fillette actuellement en va- 

* Montreal,canoës a Sherbrooke, 
et Trois-Rivières. a pour quchpic temps.

_Mlle Gemma Doyon, de pas-
à Québec et Ile d’Orléans

pour une (|iiinzaine.
—o—

_M. L. Rivest, de l'armée ca­
nadienne, <le Dcbert, N.E., de 
p15safTC en ville, lundi, visitant
des amis.

—C—

__m. et Mme Armand ( inion

i n- ix . u‘ v*Hc est actuellement a Sta
t—iUtue J. 1. Doyon de retour (jac01K

d un voyage de quelques semai
nés à Québec et lie d’Orléans, j _ m. |>atrjce ]v,ré de Mont-

0— réal à passé quelques jours dans
Mlle L. La Lose, de S lier- sa tamille M- et Mme George 

brooke, en ville, en fin de semai- Poiré.
ne, visitant sa famille. -o__

M. et Mme Euerènc Houle

ces, le titre tie cette chroniquette
M. Adrien Perreault do cet-In,c StTa Pas tme surpries puisque

j’ai parlé maintes fois de l’effet 
des vitamines F sur la peau.

moins très recherchés

le front entre les deux \eu\.
a. \itamines 1 , ou k sait, sont NC froncez pas les sourcils jl,,u‘
?s seules qui peuvent atteindre 1 I

De telles lignes donnent à m

L
les seines qm peuv 
et favorablement affecter les I

longtemps, si c'est nécessaire i* il* s annonces, ils no comportant 
ra disparaître les ride * sinon pas un mot do réclame, ll> ne 
complètement, du moins dau

iorto proportion
i,t onsu nun par

couches profondes de la peau, ! personne une apparence vieillot 1
ne l
béant1 
ai
d.

et leur ti:ii

par application externe. L’effet j te, même si le reste du visagi 
bienfaisant de ces vitamines sur jeune. Kt la principale cause d. 
l’épiderme, a été découvert il y;ses rides frontales c’est le fait de ,!Vm,.s' 1 ' 

M. et Mme A. Paveur, à et leur fillette Pauline ainsi que|a une huitaine d’années par deux tronccr trop fréquemment les V V
Mme Emile Charland et M. et femmes chimistes, qui ont pu-j sourcils.* et dans bien dt

Mie le rapport de leurs expérien­
ce de laboratoire dans îles revues 
scientifiques.

et très 
lte un

feuillets sur lo> s >ii 
soins du visag(\ 

i’ 11\, des c 1 )e\ eu

I

111

ment normal du

Québec, ces jours derniers.m ^
,Mme Arthur Lagueux de So* 
meihwortb N.IL, étaient la se-M. et Mme \lvarado Doyon

, tiv Xicolc" d’e retour «le passage à l.vsler ehez M. et ni!*inc dernière en visite chez M.
Mé,e. où ils passé Mme J. W. Landry et M. J. E. Amédée Lagueux et Mme Xap.

■Perron dernièrement. ligneux et attires parents de
__o— cette ville.

—Mlle Hélène Doyon de cet*. —
c est actuellement à l.v»- Jean Marc et Jean De-

de Grau 
quelque temps.

—o—
_Mlle L. Lemieux, de Quc-

. (je passage dans sa famille te v

a lie
de

a matgrem, uc i mm w in
tronccment intempestif est dû à T 1 •“dii , <l» la ti.n
des verres défectueux ou défauts ,,Mn' ' 1 " 1

maux. ( es Ioui 1 iv nv wm |

t mticnncnt que des conseils tout 
à fait désintéressés, Il sutlit 
d’indiquer lequel ou lesquels de 
ces feuillet'' vous intéressent et 
do m'envoyer un timbre de *k* 
pour chaque feuillet désire. 
Adressez simplement votre lot- 
tiv à Cousine Blanche, ouest, 
nie Sic Catherine, Montréal.

en fin d< mai tic*

de la vue. Dans de tels cas il,
. ................... est évident que le meilleur irai

On sait combien j insiste pour lement ,sl lle visilcr sans lar)K.,J
faire comprendre a mes lectrices un oculistc. Comme question de 
que le premier de tous les soins fait Uuilc pcwonnt. ,.ui l)(),tnUj
«le beauté est de prendre chaque^ vmes devraient visiter son 
matin, au lever, un verre d ««Mociilislo au moins une fois l’an.

nu* sut
s ne s

nui C

mm m

kC’ ter pour une quinzaine chez son n,s !*««r6 sont «le retour d‘un,jans )equcl on a fai, dissou.Irel'T”",;: , llt.
voyage a Montréal en visite chez'..............:._»_ ». 4U. , , t i >eux subissent wiaqtu
leur frère et soet(r M. Patrice
et Mlle Berthe Poiré.

onde M. I. M . Landry.
—M et Mme ]. Marc Lafon-. —o—

taine. de Sorel, en ville, en fin1 —Mlles Germaine, Jeannette

I
Boutons et Vers à Tète Noire

Soulagés par cet Onguent Médicinal
f Due vous noyez en costume de bnin ou en robe de soirée, vous serez beaucoup 
; Miibarra^éc par Ica affections de la peau et les irritations sur Ica épaules, 

te dos, ainsi que sur le visage.
1 Pourquoi ne pas faire quelque chose pour enrayer cette condition—quelque 
' diose qui vaut la peine. L’Onguent du Dr. Chase est un produit médicinal 

•ur lequel vous pouvez voua fier pour elairer lea troubles de la peau de cette
sorte iiin i (pie les démangeaisons et l’cczéma. • ^— 1
U*a mères qui sont accoutumées d’employer 
l’Onguent du Dr. Clmse pour la peau du bébé 
et pour l’eczéma le trouve plaisamment doux : 
et calmant et bientôt elles prennent l’habit ude • 
de l'employer elles mômes pour les affections 
do leur peau. OOets. la boîte. Bocal Eco­
nomique, contenant cinq fois autant, $2.00. \

—M. l'abbé Gérard Hughes, 
vicaire à Portneuf était la se­
maine dernière en visite dans sa 

! famille.

—MM. Jean Louis et Roger 
Goulet ainsi qu,c Gaston et Paul 
Henri Jacques sont de retour 
d'un voyage à Sherbrooke.

jor cle transformation^, tamli 
que vos verres restent cl* qu’ils

vous les avez fait

lune cuillerée à thé de sels di 
fruits, afin de libérer l’organis
me des détritus de la dts«SLi««ii. I Jta'iciiï'îorwiüc v 
sans quoi il se produit une into-• • • A £ | 0 ! «* J US ILI ,
xication qui a pour effet les e-
ruptions dont les boutons sont Naturellement il n’y a que 1 
les moindres, qui déparent notre*gens qui portent des verres qui 
beauté.

P R l£ PARANT

L’A P K liS- 4 

GU lî R R li f

Le savant docteur nous affir 
nie que la plupart des dermato-

froncent les sourcils Les person 
nos nerveuses, les personnes sou 
eieuses ont cette dangereuse ha 
bitude qui a pour résultat de

».». w wrw W -v-

WAV..'

scs (maladies de la peau) provi- cau9er ,lcs pctitcs lii;n,s prcsqtu 
ciment eu plus «le labscncc «les |il)1(.s a(, j£1,ul> lllai.
vitamines dans notre diete lvabt—o— vitamines nans notre uieic nam-1 ........ ,\tx .j..........  ,jlic

-Mlle Gabncllc l-oire etud. tuellc. Lubsence de celles-c. ,fom|£>nu.lU si OI1 ^ , (le 
ame garde-malade a 1 hop.ta oeeas.o.me les plis a 1 eneu.gnu- ,cs cnm|ratlre. Trop peu «!«■ fem 
Stc-Jeannc d Arc de M.mirea re de la bouche, labsence de v;- )m>s s'inqui-.t.ml à lcmps (U. |a 
ainsi «iu,e M Lauren. 1 o.rc sont gamines h occasionne la degene-, vcnue ()c cos illopl,()1.„1IH,s
retournes a Montreal apres avoir rcsccncc des muscles peaunrs,' Qi (.Vst (e ^rs 'i)s constil„ 
passé une semaine «le vacance etc, etc,, lout cela » csl ’C„t «,c véritables sillons «pi’elles

Wiür'
5 »' .■ ' B A • y

dans leur famille M* 
l’oiré.

nouveau mais on n en parlait ,cs consid£rcnl comnl(. „m. n„.
presque plus depuis quelques an- Cousines qui me lisez,

n , „ . . , „ , ,nccs sauf da?.s >?,a .C0.,(0,"'C) iC' croyez-moi quand je vous avise 
-Mlle Berthe Poire de Mont-xc «p. «... en disait était couche dc 'ommcnccr examiner votre.

.«•al a passe la fin de semaine dans des termes trop scicntifi- front au m|ro|r gr0ss*lsani dès

j(|uc vous dépasserez la vingtidan . » r%S Stl famille.

pif; -jî4r<
^ 'A#«/"S JV.v • c

■ X
f,

mk

ques pour être à la portée de: 
tous... et surtout de toutes; ème année c^ir à partir de vingt 

Et (pie de complications. H cinq ans ces lignes commence-’ 
eut fallu que chaque femme eut tout a se creuser, a s élargir et 
à sa portée un traité sur l’ali- si les rides sont faciles à préve* 
mentation nécessaire à sa saute nir elles sont difficiles à effacer.
ci à sa beauté. On sait de façon! mcUIeur trailmKmt contre 
positive que ce qui est la cause , id cVst ,c ,nass; , ui csl
de a vieillesse pre.nati.ee de U . ff|| &crvatif ct curatif.
sécheresse de la peau, de 1 allais- . , 1 . *, , • , -, . ttt hait préventivement, alors (piesèment des chairs des iules et * . ... .. .*• ,',^4 la peau est saine, aux acddsni-*,autres outrages du temps c est 1 . . . . , . ., twi ,*„. , b -, • i' , , .iil empêchera les rides dc se loi-le manque de vitamines r et cesi 1 . , . f..*.,. 1 . » • iiit; mer. Lorstiuc les rides ont Uitvitamines sont précisément les 1
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Sur tous les fronts, les femmes com­
battent à coté de leurs hommes. Le rôle 
de la femme au foyer n’est pas le moins 
important. Jamais n’a-t-il été plus néces­
saire de maintenir la santé de la nation 
à son plus haut niveau.

Servez des repas bien répartis. Veillez 
à ce que les viandes et les légumes soient 
bien emmagasinés et bien cuits afin de 
leur conserver toutes leurs vitamines.

Si vous avez la bonne fortune d’avoir 
des accessoires électriques pour conser­
ver et faire cuire vos aliments, gardez-les 
en bon état. Voyez votre vendeur, d’appa­
reils électriques aujourd’hui—faites lui 
vérifier ceux de vos accessoires qui ont 
besoin de légères réparations.

TKE Shawiniaatt WATER & POWER CO;

seules de toute la gamme qui 
puissent être fournies à la peau 
par application externe. J1 n’y 
a donc qu’a insister pour se pro­
curer une crème dc beauté con­
tenant des vitamines F et non 
se contenter de demander une 
crème vitaminée car toutes les 
crèmes contiennent des vitami­
nes, mais pas nécessairement des 
vitamines F... et ce sont celles-ci 
qui peuvent vous permettre de 
défier l’àgc en contrecarrant la 
dégénérescence des muscles du 
visage.

A propos, vous êtes-vous pro­
curé mon feuillet sur les soins du 
visage? Faites m’en la deman­
de en adressant comme suit. 
Cousine Blanche, 294 ouest rue 
Ste-Catherinc, Montréal. Je me 
ferai un plaisir dc vous adresser 
contre l’envoi d’un timbre de 4c. 
11 est en est ainsi pour tous mes 
feuillets sur les soins dc beauté 
que je vous adresserai dans une 
enveloppe discrète ne compor­
tant pas d’indication d’origine, 
contre un timbre de 4c pour cha­
cun. Ils traitent des soins du 
visage, des mains, des yeux, des 
cheveux, du développement nor­
mal du buste, de la maigreur, de 
l'cnlevcmcnt des poils follets, 
de la transpiration, des poids et 
mesures normaux.

La lute contre les rides du front
Les rides sont, sans conteste, 

un des plus cruels ennemis de 
la beauté féminine. On a dit 
d’elles, qu’elles sont dc fameux 
coups de griffe du Temps. Ce 
n'est pourtant pas toujours le 
cas, si les rides sont un des ef­
fets dc l'âge, il n’est pas moins 
vrai qu’elles se montrent parfois 
chez des jeunes filles. Si vous 
ne me croyez pas, la prochaine 
fois que vous voyagerez en tram­
way, en autobus, ou en chemin, 
dc fer, remarquez le nombre de 
gens qui ont deux gros plis sur

j leur apparition, un massage n* 
pété tous les jours avec une crè­
me vitaminée, pendant un mois 
six semaines au moins ou plu

"Hun su a qu’il y aura des changements apres la puerre... 
il y a même longtemps (|nc certaines » hosesauraieni dû être faites. 
Mais je ne veux pas devenir une simple machine. Duels que 
soient nos plans d'après l’uene, ji veux avoir droit ;\ une récom­
pense spéciale si je n i v aille dur ou si je lais preuve dc talent ct 
d'initiative. Je tiens à conserver le privilège de travailler A mon 
propre compte si jamais j’en ni le désir* Je veux avant tout (pic 
mes enfants grandissent dans un pays où leur succès dépendra 
dc leur travail, de leurs aptitudes ct dc leur esprit d’initiative.”

1 a‘ C anaila est devenu une puissante nation grûcc au courage, 
à l'esprit d’initiative et à l’ingéniosité de ses pionniers. Il faut (pic 
cca qualités restent A l'honm ur dans h ( amula de demain,

J Qu'cit-cc que . ^
f/I.M I I VI IVI- PKI \ I I.: ^

C’est le désir naturel qu'.i tout homme tic faire son 
chemin dans la vi*a, en autant (pie scs aptitudes le 
lui permettent ;c\ st rinstiurt qui a permisd’étnhlir 
sur ce continent le niv< au «le vie l«; plus /lrv/i dont 

_ puisK jouit n’im|K)rtc «pi* I p«) nu monde* C’cit 
l'esprit de la démocratie véritable . . . /

LA BANQUE ROVALli DU CANADA
SUCCURSALE THETEORD MIMES • • • W. A. CONNERY, G«runl

è on
aviateur

en très peu de temps
La R.C.A.F. a encore besoin d'hommes en 
bonne santé pour ses équipages aériens
Il y a place pour vous. Soyez du nombre des valeureux aviateurs 
de la R.C.A.i’. qui combattent aujourd’hui sur plusieurs front?;;
On a besoin immédiatement de plus d’hommes pour presser 
l’attaque, bombarder l’ennemi et le forcer h capituler. Quel quo 
soit votre emploi, ne manquez pas l’occasion de participer A 
cette grande et glorieuse aventure. Cest une chance unique;
Toute occupation, même le travail dans une usine de guerre, 
n’est plus aussi nécessaire que de se battre dans les airs. Cet appel 
s’adresse à tout jeune Canadien qui possède les aptitudes requises.

Avions et écoles garantissent ^ 
un entraînement rapide

Voua porterez l’uniforme dès votre enrôlement. Aucune 
perte de temps! ; . . L’entraînoment général commence 
itm retard. Des instructeurs expérimentés yous atten­
dent. Des avions rapides sont à votre disposition.
M vous êtes bien portant, d’intelligence vive, Agé dc 17 E 
ill ans, vous êtes admissible. L’instruction primaire 
inpérieure n’est pas indispensable.

LES EQUIPAGES 
AÉRIENS 

ont besoin, pour 
onlraînomont 
Immédiat, do 

PILOTES, 
NAVIGATEURS, 
BOMBARDIERS, 
MITRAILLEURS,
; ,RADIO­

TELEGRAPHISTES 
(Mitrailleurs)

V.

r

o RCA
CORPS D’AVIATION ROYAL CANADIEN

r° # • .
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o
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DC RECRUTEMENT BlTUfe dan* la* principale* vlllaa du Canada. Daa unltla mobllta 
da raorutamant paaaant régulUramant aux autraa androlta.
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ARTHABASKA !“LA SANTE
------  DES DENTS”

Va-et-Vient— i -----------

SI VOUS SOUFFREZ 

FAIBLESSE, COURBATURES, 
NERVOSITÉ. ÉPUISEMENT, 

FATIGUE HABITUELLE 
MANQUE D’APPÉTIT,

PRENEZ LES

Le Révérend Michel, direc­
teur à St-Ferdinand était à Ar- 
111a 1 >aska demiérement.

Mme Kobidnux ainsi qv,c

La Percée Des Dents 
Permanentes”

PILULES MORO
1366 ST-DENIS, MONTREAL

deuxièmes prémolaires, entre 10 
et 12 ans; les premières molai­
res, entre 5 et 7 ans; les deuxie­
mes molaires, entre 11 et 14 ans ; 
les dents de sagesse, qui sont si­
tuées tout au fond de la bouche, 
percent entre 17 et -1 ans, et

, . , parfois plus tard.
Quoique tout le monde ait des

mii '''T h'TT, tll,,7 '<1^ dents, il est surprenant de cons- Les premières molaires peitn«i-i
Aille Annette knlndmix de . combien peu en connais- nentes, souvent appelées "molat-
i aemthe ont passe quelque , 1 . i (l c;v;Amo mntV narce... 1 11 sent les noms et le nombre, et rc tic la sixième année rty'“ .
ttmj s en ni c. quand elles poussent. [quelles poussent \eis cet age.

-M. et Mme Fernand Lemt 1 J . . 1 * «.nnime 1rs n usi .* i *i«i • l m fl(*nykmth» dentition se coin sont consult i ces comme ic> piu. ieux et lei|TS entants de^rlessis- eicuxicmc uumu m .t
ville étaient de passage à Arth;
baska ces jours derniers.

M. Jos. Lemieux de Victori-
aville étaient à Arthabaska ces
jours-ci.

Renommé Depuis 50 Ans
THÉ

.. pose de trente-deux dents, dont importantes de la dentition per j 
i vingt remplacent les dents de manenle. Elles sont d ordinaire j

p lait. Les douze autres, les mo-.lçs premieres a pousser et sont ----------
laircs permanentes, percent der- situées juste a ameu ( c.*> ( cn Mue laissa

Malgré les difficultés actuelles la qualité superbe 
de ce thé favori est maintenue.

laissant que les couronnes ; carie ne sc déclare.
rière les dents de lait et complè-'de lait. Le développement 111)1 iTextraction en est ainsi très fa-

mal de l’arche dentaire dépend-M. et Mme R. Lcmay ainsi teni la dentition pcimancntc pi, t j pa
Mil ri I m . ' i rnninronrl dents dans a beaucoup de la position et (te i c

étaient de passage à Arthabaska. mâchoire du haut, et le meinc;tat de d ••

ci le.
La Commission 

dentaire du collège des ChiVur" 
'Parfois, les racines ne sc* clésa-;R'iens“Pcn^stcs de la Province

grègent pas normalement et lesQuébec, 3632, avenue du Parc

CHRONIQUE
RELIGIEUSE

TERRE A

SAINT-ALPHONSE

BAPTEMES : -
Marie, Su/.aii

Une bonne ton
milles de la ville. Pour tou 
renseignements s’adresser le di 
manche, à

25, rue Carreau
Thetford Mines

1 fs-x-32

las, \ndré, fils de M. rt Mme 
Robert Dion, née Georgette Lé-

Al. et Aime Thomas Roy et »«>mbre dans celle du bas LcS| Quoique ces premieres dents1K.nnaiu.nU.s percent en ai, Montréal, sera heureuse de ré 
VENDRE jleifs enfant Monique et Claude deux dents d’en avant de la ma- permanentes ne percent pas Ir'l(\rc ()ll cn avant des dents de'po'idre à toutes les question- 

„ - lm:J(le Richmond ont visité Mme C. thoire supérieure et intérieure, vant (|llt. l’entant ait atteint I age Lj cc,a fail (|UC |’arc|)c denlai-!q«' bti seront posées, relatives i
, ilm.s|Roy. s’appellent “incisives centrales de six ans, leur calcification coin-jrc se (|^.fornlc lAorstjuc ce cas cet article.

.‘.‘I \ t m Wnm i ..i l/uir et ocTcent entre* six et huit ans. meure nnehmes mois avant la ;_............ ». •.............. ». i..;, ,i -,i

I,e 30 ji diet -
ne, Andrée, tille de M. et Mme toi^ueau: Parrain et marraine, 
t iérard Lorriveau, née Rat lui Wcmeslas Letourneau et Muni 
Laflcur: Parrain et marraine, Jo-qUe Couture, oncle et tante de 
ttepli Corriveau et Marie Bilo* Tentant, 
deau, grands-parents de Tentant.

Le 3 août — Joseph, Gérard, 
Le 30 juillet — Joseph, Robert Yvon, Roger, fils de LL et Mme 

Pai|l, Iils de AL et Mme J. W il-1 Jean-Paul Paradis, née Adrien- 
trid Portier, née Marie-Paule ne Portier: Parrain et marraine 
Lessard : Parrain et marraine, ’Gérard 1 •aradis et Joséphine La- 
Robert L.vr C écile Lessard, chance, de Lanihton, oncle et 
onde et tante de l’enfant. ! tante de l’enfant.

Le 31 juillet — Marie, Thérèse MARIAGES : —
Monique, fille de M. et Mme Al-| - .
bert Fontaine, née Yvette Pou-1 juillet — N vos Munie,
drier: Parrain et marraine Emile St-Antoinc de 1 onthrianri, fil 
Fontaine et Marie-Aiipcc Pou- (le, JoscPh 1,u.ulc décédé et de 
drier, oncle et tante de l’enfant. \ ^L‘a ^ <Ul‘* (je St-Antoine de Pont

[briand, a épousé Noclla Proulx, 
Le 1er aoiV — Joseph, C»illcs,, fil le de Joseph Proulx et dWli- 

N von, tils de M* et Mme hélix da Pomerleau, de notre ville. 
Gilbert, née Lar,rkmne Leclerc: . • .
Parrain et marraine Joseph Le-L , ji^llct • Lmile Cham-
clerc et Rose-Alma Clicre. , ,cr am ’ lll,s ^ JosaH.Ph Uui,n'

berland et de Marie Emery, de-
Le 1er août — Marie, Rita,]cédés, a épousé Jeanne d’Arc

Ghislaine, fille de M. et Mme’Paquet, fille d’Alphonse Paquet
Alfred Tardif, née Juliette La-!et de Rose-Anna Hébert.
vertu : Parrain et. marraine John-1 .
nv La vert u et Rébecca Marcotix.i x , J. , ~~ Geuud \a-

jehon, de Sacre-Coeur de Jesus,
Le 2 août — Joseph, Gédéon, fils de Napoléon Vachon et de

Jean-Paul fils de M. et Aime (Joséphine Droejn, de Sacré-
Cyrille V achon, née Doria Y a-1 Coeur de Jésus, a épousé Erati-
chon: Parrain et mawninc, Gé- çoise Nadeau, fille de Wilfrid
déon Perr#n et Virginie Vachon. Nadeau et d’Alice Fauchai?.

Le 2 août — Joseph, Wenccs- Le 28 ji*,illet — Edmond Les- 
___________________________ sard, de Québec, fils de William

A urMnor Lessard et d'Elmirc Auclair, a
A VENDRE % épousé Florence Côté, fille de

Une repasseuse electnque a | Narcissc Coté et d* .Maria Ga- 
table, de marque Bcatty, seule-1 -,
ment quatre mois d’iisage, en j
très bonne condition, à vendre Le 2»S juillet — Arthur Me­
an prix de $150.00 comptant. CY,tchcon, fils d'Alexandre Mc- 

S’adresser à Cutcheon et de Marie-Louise
237, 9ième Rue j Breton, de S:frré-Coeur de Ma-
Rousseauville i rie, a épousé Adrienne Lagueux

Thetford Mines I fille de Joseph Lagr,eux et d’Jr-

Af. et Aime J. Baril et leur et percent entre six et huit ans. mc„cc (ittclques mois avant i<»jsc )(r;.SL.nlC| |a c|cnt ,ic lait doit'_
fils Jac(|ucs étaient à A’ictoria- De chaque côté des incisives naissance. En général, la co\'‘ i^trc imniédiatoment extraite par .,ATon»t
ville dernièrement. centrales, se trouvent les inci-i ronne dune dent prend six mois ^ dentiste. | MAISON A VENDRE

-AI. et Aime D. Beauchcsne ves latérales qui, d’ordinaire, per à sc calcifier. Quand la dent per ' ... . ! Maison à vendre comnrenmn
ainsi que Ailles Boauchcsnc des cent entre sept et neuf ans. Voi ce, la couronne est oni]>létement Les patents ‘binent \eillci Jjlog'c.nicnts. Située dan- l- 
Etats-l riis étaient à St-Léonard ci les noms des autres dents et tonnée. A mesure que les dents taire examine*! les dents peima-1 j^0Usscai‘|. 
cette semaine. l'époque approximative de leur permanentes se forment dans la nentes de lems enfants, sUot| S’adresser 'i

M. et Mme Antonin Bcllcau apparition: les canines, entre 11 mâchoire, elles pressent les ta- quelles privent, et a faite repa-
de Québec étaient de passage en et 13 ans, les premières prémo- cines des dents de lait, ce qui rer meme les plus legèies défec-
notre ville. 1 ai res entre neuf et dix ans: les les fait dissoudre et dispaiaitie, tuosites de 1 email, a\ant (pic la —ts-x-32

au numéro 
Téléphone 277j.

3fs-x-32 melda 'Turcotte.

p*e**î^

Il peut ttre difficile ou inv 
possible de, remplacer un 
appareil défectueux—les 
pièces de rechange sont rares 
et les matériaux de l’outil* 
lage neuf sont requis pour 
la guerre. Vous voudrez 
donc prendre un grand soin 
de vntre appareil. Voici, à 
titri^d’exemplc, six causci 
dt détraquement:
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Raison et utilité des Permis
pour Spiritueux

L’émission de permis autorisant les consommateurs à acheter des spiritueux est une innovation récente 
de la Commission des Liqueurs de Québec, bien que cette forme de contrôle ait toujours été l’un des 
éléments principaux du système adopté par les gouvernements des autres provinces du pays. Toutefois, 
la province de Québec n a recouru à ce moyen que parce que les circonstances le lui imposaient.

Cette mesure est nécessaire parce que le public désire acheter plus de spiritueux que nous n?en avons 
en magasin et que nous ne pouvons nous en procurer.

Diverses méthodes s’offrent aux entreprises ordinaires 
lorsqu’elles sc trouvent en présence d’une situation comine 
celle-là. La formule ordinaire consiste à augmenter les 
prix afin que la demande s’ajuste à l’offre. Cependant, 
comme le déséquilibre entre l’offre et la demande provient 
de conditions anormales résultant de la guerre et dont 
personne ne saurait prévoir la durée, l’adoption de cette 
méthode entraînerait des difficultés sérieuses. Aussi 
serait-elle, et avec raison, condamnée par l’opinion 
publique aussi bien que par la loi.
Ces remarques s’appliquent à presque toutes les denrées 
de consommation et, dans le cas de produits essentiels, tels 
que les aliments, le rationnement s’impose afin qu’il y ait 
une juste répartition des approvisionnements disponibles. 
En l’occurrence, il importe de limiter la quantité qu’un 
particulier peut acheter au cours d’une période donnée. 
Tout le monde connait ce système.
Après une étude approfondie de la situation résultant de 
la guerre et de ses répercussions sur scs stocks et scs 
sources d’approvisionnements, la Commission des Liqueurs 
de Québec, soucieuse de servir le public de la façon la plus 
équitable, a autorise l’émission de permis.
Sous certains rapports, ces permis ressemblent aux 
coupons de rationnement pour les aliments et dont l’usage 
est généralisé. Il y a toutefois, entre les deux, des diffé­
rences qu’il importe de souligner et de ne pas oublier.
Premièrement, les vivres rationnés sont essentiels à la 
santé et au bicn-ctrc de la nation. Quoi qu’on puisse 
dire des boissons alcooliques, on nc saurait les comparer 
avec les aliments.

Deuxièmement, le rationnement des denrées s’applique 
à tous les citoyens qui ont droit *à une carte de rationne­
ment, et les quantités allouées ont été établies cn consé­
quence. Tel n’est pas le cas pour les permis de spiritueux.

En adoptant ce système, la Commission des Liqueurs de 
Québec estime que ces permis nc seront réclamés et qu’ils 
ne seront émis qu’aux personnes de bonne foi consommant 
des produits distillés et que celles qui ne sont pas comprises 
dans cette catégorie ne solliciteront pas de permis et ne 
se prêteront pas à l’émission illégale de permis.
La quantité de spiritueux que les détenteurs de permis 
peuvent se procurer est basée sur le nombre approximatif 
des personnes qui sont autorisées à se procurer de la 
boisson, d’après les statistiques de la Commission des 
Liqueurs.
Par conséquent, ceux qUi obtiennent des permis non seule­
ment pour eux-mêmes, mais pour les membres de leurs 
familles qui n’avaient pas l’habitude de faire usage de 
spiritueux, déjouent les projets de la Commission des 
Liqueurs et ils ne font que rapprocher le temps où il 
faudra réduire davantage la quantité allouée.
On doit toujours sc rappeler que la condition essentielle 
à l’émission de permis, c’est qu’ils nc sont pas transfé­
rables. Le système des permis fonctionnera d’une façon 
satisfaisante pourvu que cette condition soit strictement 
remplie.

En outre, le fait qu’un permis donne droit au détenteur 
d’acheter telle quantité déterminée, nc signifie pas néces­
sairement qu’il doit acheter cette quantité. Cela repré­
sente le maximum que chaque détenteur peut sc procurer 
et chacun doit s’efforcer d’acheter et de consommer moins 
que sa quote-part.

L’une des raisons principales de l’émission.de permis, 
c’est de s’assurer que durant ccs jours difficiles et ceux qui 
suivront, la Commission des Liqueurs nc soit pas désorga­
nisée. Cela exigera certains sacrifices et de la discipline, 
mais si Ton envisage la situation avec calme, on se 
rendra compte que, dans les circonstances, on nous 
demande peu. Tout citoyen doit faire preuve de bonne 
volonté et s’adapter promptement à la situation.

Publiée par

COMMISSION DES LIQUEURS DE QUÉBEC


